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Rhodes, enfin ! Ce bon oncle Tolomeï ne m'en a point conté ! 
Voilä pure merveille ! Si les filles du pays possèdent autant 
d'attraits, il éüt été dommage de refuser cette mission ! 
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\ Le navire longe doucement le fortin Saint-Nicolas et vient 
e ranger prés d'une élég jenne. 
VA 1] Lo CE | ; 
PTTIÉES À le 


Une seconde erreur nous serait fatale. Attendons 
qu'il ait franchi la porte Marine. Je n'aimerais pas 
Voir le guêt mettre le nez dans nos affaires ! 


PAR SAINT GEORGES, VASCO 1! || Aucun problème 
Et j'ai failli me jeter dans 5e5 bras! || le bateau peut 
Il est grand temps de quitter l'île ! appareiller. 


LE PAUVRET ! 
«| Je lui prédis une 
cuisante surprise. 


z en es me 
À Messer Baglioni ?.. Vasco Baglioni 7... Nous appartenons à la Diable ! Mais je reconnais ces 
e 7 compagnie Tolomeï. Vous 1 oiseaux-là. Ce pauvre Vasco est 
auriez grande obligeance || || tombé en de bien vilaines mains ! 
à pardonner notre retard, 
mais la nouvelle de votre 
arrivée ne nous est 
Parvenue qu'à l'instant. 


| Rhodes est une bien N'est-ce pas ? Eh là ! Me direz-vous que mon oncle Puissamment raisonné, Messer ! Je vous 
belle ville ! Vous avez Mais, suivez-nous a établi boutique en des lieux si conseille néanmoins de nous accompagner 
grand bonheur à C quartier recèle déserts ? Nous nous éloignons du sans faire d'histoires. Compris ? 
vivre en ce paradis ! de piDTEAaues centre de la cité ! 
venelles . 5 
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LA 


Nous vous préférerions bien vif, 
mais, votre mort ne modifierait 
que fort peu nos projets..En avant! À 


Et si je 
refuse ? 


PES qu'ils me réservaient. Vas-y Jacppo, moi je ne peux rie 


RE 
Peste ! Ces cuistres s'apprêtent à lui faire subir le sort 


tenter... Atten 


n 
e de les attirer dans cette ruelle. 


A NV 


Tudieu, messers | je vous surprends en bi 


CE 


Toi, le matamore, disparaîs 
au plus vite, sinon tu 
pourrais bien tâter 
il de ma dague ! 
[ Alors, il faudra courir 


me prendre, mes 
doux agneaux ! 


= 
Attrapez-le ! Je tiens | 
celui-ci sous ma garde. 


NTI 
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méchante besogne ! 
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ns, il | 
s'essouffle. 
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J'ignore sous quels traits se cachait la divine ] La banque Tolomeï ? Vous n'y êtes pas du tout ! Il vous faut 
providence, mais mon séjour, à Rhodes, | Al pénétrer dans le “ Collachium” la citadelle des chevaliers ! 

s'annonce divertissant. Cette agression serait. || Vous en trouverez l'échoppe près de l'Auberge de France. 

elle liée à mon enquête, ou s'agit-il d'une | — — = 


g | N PT 
ch ë | û 1 _ | Que Dieu vous bénisse! Ï 


Etonnant contraste | Vasco Baglioni, dites. Si fait, gentil damoiseau, mais l'émissaire 
avec les rues désertes | vous ? Nous ne Vous aîtendions pas ! annoncé s'est déjà présenté, la 
de tout à l'heure ! semaine passée ! 


Et le message de messer Tolomeï 
vous prévenant de mon arrivée, 
À ne l'avez-Vous point recu, 
par Diable ? 


Messer Falier si c'est là galéjade, sachez Au jour de la Saint Jean, un Et que voulait-il ? 
qu'après trois semaines de traversée, je ne homme est venu, me présentant Vous savez, sans doute, 
la goûte certes pas à sa juste valeur ! un ordre de mission dûment que les banquiers établis à Rhodes ont 
scellé . Ayant reçu, peu avant, presque Re (dieparu eve par de 
Je vous assure de ma sincérité. ke lettre Fr ps, Noel Cest # CHER 
J'avoue n'y rien entendre ! RCIP RICE INA justement la raison 
ne m'étonna point. de ma présence ici 


C'était aussi la sienne, à ce qu'il a prétendu. Ajoutez Cela ne vous a point Pourquoi me serais-je opposé à cet acte 
que nos transports de fonds sont sans cesse attaqués. paru suspect ? garanti par un sceau assurément authen - 
Afin de meltre nos réserves d'or à l'abri, ilannonça qu'il devait tique ? C'était bien celui de la compagnie. 


les rapatrier en Italie … Voyez , nos coffres sont vides ! (Gs 
C'est une mystification. 


Qui a pu commettre 
pareil forfait 2... 


la destination de Le palais du Grand Maître ! Je parierais qu'il 
| La sont enregistrés les départs et arrivées ateau, peut-être pourrai-je || || est plus aisé d'y entrer que d'en sortir ! 
| des navires, avec le détail de leur cargaison. le faire arraisonner à temps ! 

Rut-être obtiendrez. vous d'utiles renseignements A D 


Pourquoi ne pas vous rendre au Palais ? Si j'apprends 
ce 


L'idée n'est point Jy vais sur- 
mauvaise | lé-champ ! 


LA 
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| Le bureau des affaires maritimes, 


Je ne suis pas concierge ici ! 


s'il vous plaît ? Lä-haut, on vous renseignera 


mr ve 22 — C7 
Les affaires maritimes ?. Voyons, voyons... Suivez donc ce couloir jusqu'à la 
salle des gardes. Là, ilse trouvera sürement quelqu'un pour vous renseigner. || Si je... Eh ! je le reconnais 
: ne F celui-là ! C'est mon filou 
Y RTT CA 1 de tout à l'heure qui me 
\ } tombe dans les bras ! 


Diantre, jeune || Je vous en prie, Messer 

homme, vous chevalier, laissez-moi m'a fait perdre mon gibier ! 
semblez bien, || passer ! Je dois rattraper N Que le Diable l'emporte en 
!|[ cet homme ! Enfer !... Tiens... Mais non ! 
Au œntraire, on dirait qu'il 

| m'attend. Bizarre ça ! 


TL 
A votre âge, je courais li 
plus volontiers la donzelle. 
Mais... rattrapez, messire, 
rattrapez ! 


nouveau ! Quel jeu étrange! [| À perdre dans les jardins … allée ! 11 s'est encore 
arrété, bien en vue. Où 


veut-il donc m'entrainer ? 
La sagesse m'incline à 
renoncer, mais la curiosité 
me pousse en avant. 


A 


Le voilà qui détale à f à DISPARU !2? |! a dû se [ le le vois dans cette || 


| Bravo ! Me Voici ‘gros Jean comme 


devant”: un guet-apens! Têtus ces 
maraud mais peut-être le moyen 
d'en appi re davantage … ou de 
mourir jeune, c'est selon ! 


Et mort, je ne risque 
pas de découvrir grand- 
chose. Conclusion, mieux 
d vaut filer Par ici, la 
voie semble libre ! 


EE = 17 
Le plaisant spectacle que vous nous offrez là, messer. Ë| L'impétueux jeune homme ! 


Lombard et bouffon tout à la fois ; vous avez de F Je pensais qu'un Lombard 
dame Nature, reçu moult bienfaits ! A || témoignait de plus de bon 


A z = sens. Allez, vous autres, 
Facchino ! Je te promets qu'à brève A DD Ses oi chier 
échéance, nous invertirons les rôles ! x À 


Te tiendras-tu 

| donc tranquille, 
à la fin! Ji est 
plus frétillant 

| qu'un gardon ! 


Bientôt le véhicule quitte la citadelle. 
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… Il traverse La cité à vive allure. | ‘ : 
; et Gene: , Espérons que les factionnaires ne |; 
LLASS 1 5e montreront point trop curieux ! 
= = RE: JU 


Rien à craindre ; ils content fleurette aux lavandië 


Mission accomplie ! Mais celui-ci 
s'est montré plus coriace ! 


Il se calmera... 


Mille excuses, 'Monsignore” mais je 
dois vous bander les yeux. 


Les scélérats ! i D Baglioni de la Albéric, de la compagnie Buonsignori. Et voici Et qu'est-ce qui nous vaut cette opulen- 
Ils nous au- - compagnie To- Rinaldo, des Bardi; et Boccace, le frère du te réunion de famille, messers2.Eh.. 
ront tous ! ?1 lomeï. Et vous ? fameux poète, qui travaille pour Albizzi. Quel est ce bruit sourd, ce graltement? 
Toutes les banques sont représentées dans 
ce cachot, il ne manquait plus que vous ! 


Les rats qui partagent notre nourriture Personne. Nous ne sommes pas trop N'avez-vous point 

et nous tiennent compagnie … Vous verrez, maltraités . La pitance aurait de quoi tenté de vous évader? 

vous vous y ferez... à la longue ! Depuis réjouir plus d'un indigent. Mais nous s 

que nous sommes ici, nouS re Voyons qu'eux n'avons aucun contact avec nos, 5 ER 

et les gardes qui nous portent les repas. ravisseurs . Nous ignorons tout d'eux. Eh bien, moi je 
n'attendrai pas ! 


À nos âges et 


Ni à quelle sauce ils 
désirent nous accom- 
moder. Nous 
croupissons dans ce 
trou depuis deux mois. 


Votre diner, mes beaux seigneurs ! EE bon Fort bien ! Je te l'oHre \ TOI AUSSI ! 
appétit . Quant à moi, j'estime que l'on volontiers, vilain jaloux ! À TABLE ! 
vous gâte un peu trop ! 


, Nagez crainte !.. Je cherche seulement le Pas le temps de s'éterniser ! 
mofñire de céai Diable, elles ne semblent pas Les gardes ont dû donner l'alarme. E 
me comprendre et sont terrorisées ! … Essayons par cette porte ! b 


Tu..tues dans un gynécée ! Euh... un prisonnier s'est À NN Comment o5ez-vous enva- 
Un lieu interdit aux hommes ! f échappé !. Nous..sommes D | hir ainsi le gynécée 717 
Disparais immédiatement ! || sur le point de l'appréhender. H 


Des pas...On vient! 


_—— — BONNE 
INSOLENT! Je suis À Qui imaginerait que de f Tu as raison, je te la 
la maîtresse de céans! tant de beauté se cache l'âme M dois. Mais auparavant 


C'est moi qui ai d'un spadassin ? Peut-être permets-moi de me 
| ordonné votre enlève- puis-je espérer une explication| vêtir un peu plus 

Era décemment... Au fait, 
mon prénom est Sophie. | 


À Comment vous remercier... Le maître de ces lieux 
[| nous séquestre, moi et mes compagnons . Pour 
À l'amour du ciel, laissez-moi prévenir les autori- 
tés afin qu'elles délivrent mes amis... Je vous 


ment ! À TOUS 1... 


e 
Plue tard Ouvre grand tes oreilles, Vasco! Depuis six mois, les Génois assiégent Constantinople. Ils ont facilement 
détruit la petite flotte byzantine 0) et exigent un formidable tribut pour lever le siège ! 


Si bien que la H J plains fort le ventre des TE Tu 
Alors, tu n'ignores pas que l'empereur famine menace ma || À Byzantins, mais quel rôle 
des Byzantins, Cantacuzène, 5e trouve dans l'incapacité pauvre cité !… [| jôuons-nous dans ce drame ? | 
de pauer ce tribut. En effet, depuis deux siècles, sous 
prélexte de secourir Constantinople, vos banquiers la 
dépouillent méthodiquement en guise de compensation. lls 
Ul ont raflé toutes ses richesses et l'empereur est sans ressources. 


EL 
—— | 
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| Si personne ne vient à notre secours, bientôt les À Hélas, le reste du monde semble peu sen soucier. Il fallait Vous ne voulez 
Gênois pénétreront dans Constantinople . Alors ce H tenter quelque chose pour le rappeler à notre souvenir. pas dire que. 
sera l'effondrement de mille ans de civilisation ! ù SE 


'oe | 


Et si !.. Lorsque je vins habiter Rhodes, le nombre de 
ses comptoirs bancaires me stupéfia… 


RES EEE 572 = Æ = I TIE—ZZZZSNS 


lle est en train de tout raconter à Ayant enlevé les banquiers de Elles paieront, sois en certain ! Qu'elles F| Mais…si elles 
ard, dans le triclinium ! Rhodes, je suis en mesure d'exiger vous perdent. et s'en est fini de leur refusaient 
£ une rançon pour leur libération. mainmise sur tout l'Orient ! quand même..? 
Elle me permettra de payer le — 
tribut réclamé par les Génois et 
ainsi de sauver Constantinople. 


VS LE mm 


A condition que les 
compagnies paient ! 


‘| Nous ne sommes pas de À 1 ÿl Mmm... la princesse est trop ba- 
vulgaires assassins. Vous varde. Elle semble bien sensible 


paieriez de votre liberté AL au charme de ce bambino… 
le refus des banques. WU S'il venait à s'évader !.… 
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tre altesse, pour des raisons de Vous prétendez ne pas être des Léandros, conduis nos hôtes dans l'aile réser- 
sécurité, le prisonnier doit réintégrer À bandits, aussi je vous prie de nous 


| vée aux visiteurs et veille à æ qu'ils obtienne 
n cachot. traiter avec plus de dignité ! tout ce qu'ils souhaitent. 


e quinzaine à passé 


ARE " s ‘ 
lnne, au palais! Tolorn Je crois rêver ! Ce petit “coglione" de Vasco s'est fait enlever. 


En échange de 5a are ses rover me ame la 
"1 < somme eux millions de ducats ! Inouï ! Et..et le plus 
SEIGNEUR ! Qu'est-ce donc et, [ à dément sont ces lignes de la main de mon neveu ! incroyable! 
que ce message insensé ! Tenez, lisez maitre Gozzi! On croit rêver. 


a AN AN ANT 
MSTN SN NS N 


31 ne fera jamais qu'un piêtre banquier ! D'ailleurs nos affaires ne 
l'intéressent pas! 5a désinvolture coûte cher à la compagnie ! 
L'an passe, des pirates barbaresques l'enlevaient à Alger (1) @tte 
H année, ce sont les Byzantins ! Ça devient une manie ! Que nous 
réserve-t‘il pour l'année prochaine ?71?.. 


JI nous supplie d'accéder à leur requête. La survie 
de Constantinople vaut bien quelques misérables | cœur 
À ducats | dit-il !.. Ben voyons ! Ilest fou! llest fou! ce petit. 


voir” le prisonnier de Satan” 


Dans la semaine qui suivit, tous les banquiers de Sienne, Pise, Venise, 
Milan et Florence, reçurent un message analoque. ln vent de panique souf- 
fla sur le monde de la finance . Le 8 juillet, les Lombards tinrent conseil 
extraordinaire à Florenæ . Tolomeï arriva sans retard . 


Croyez-vous que Mmm, sa littérature | Ah, nous y voici ! Savez- 
ses ravisseurs ne || passionnée. | . H || vous qu'en apprenant 
martyrisent pas m'incline à penser |] l'objet de notre réunion, 
R trop notre Vasco? le contra Venise a dépêché un 
D d ambassadeur pour nous 
faire part d'une grave 
nouvelle 


[ EN CONSÉQUENCE, NOUS DEVONS VOUS INTERDIRE DE PAYER 
2] LA RANÇON RÉCLAMÉE PAR LES RAVISSEURS DE VOS COMMIS ! 


De quel droit Venise s'immisce-|| On se fiche de Ï Nous enverrons la rançon, 
telle dans nos affaires ! vos problèmes! || que cela vous plaise ou non! 


peu après, l'ambassadeur 
en question s'adresse aux bang 


| Une guerre entre Venise et Gè: 


est imminente. Si, grâce à Vos 
ducats, Gnstantinople a les 
moyens de payer le tribut exigé 


N par les Gênois, ces derniers 


pourront s'offrir le luxe d'une 
puissante armée, capable de 
nous anéantir . 


A OH QUE NENNI ! 
Nos soldats investissent le 
palais. 5i vous refusez de nous 
obéir, nous serions dans la 
regrettable obligahon de 

vous arrêter ! 


le gardes ! Qu'en penses- une proposition à l'attitude de nos amis qu'en échange de leur liberté, nous 
tu Tolomeï ? formuler. À vénitiens, j'affirme que offrions à leurs geôliers de 
= nous ne devons pas ravitailler Constantinople. Les 
Allez-y, N céder au chantage Génois lèveront sans doute un 
Parlez ! des ravisseurs. siége qui risquerait de s'éterniser. 
MS a —— j Ainsi les Byzantins éviteraient 
la honte d'une capitulation. 


Fa a à AR DL © = 
dit vrai; la place | À Faites-les taire, j'ai Bien que réprouvant Je ne les oublie pas. Je suggère, 


Cependant, à Rhodes, chez Sophie. 


Certes, mais ils me propo- Un convoi de vivres, mis sur Vot } Ï Qu'y 


HET d || sent de ravitailler Cns- pied par les Vénitiens, doit s'il vous plaît, 
Les banquiers Ah! Que vous | tantinople. J'ai accepté. Fborder au pied du Mont 
refusent de payer. || avais. je dit ! Bientôt, toi et les tiens Athos, en Grèce. C'est Là le 
serez libres … rendez-vous dont nous 50m- 
mes convenus. Si les vôtres 
Alors finies les vacances. tiennent parole nous nous 
é quitterons là. 
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Puis-je me permettre de rappeler Ce n'est point là l'attitude Rien qui Je suis bien ici. Je m'y sens 
älafille du Basileus !) de Cons- digne d'une princesse ! votre puisse libre . Comme vos damoisell 
tantinople, que son rang ne lui père désapprouverait. ? | intéresser. en Occident. A Constantinople, 
consent guère le loisir de 5e . la Vie des femmes n'a rien de 
galvauder auprés d'un roturier. : \ réjouissant. Nous devons pa- 
Ta position d'intendant ne à raître Voilées dans les rues. À 
te donne nullement le droit à plus forte raison dans ma 
Il suffit ! Comme tu le dis, de me dicter ma conduite ! position. En ville, je n'aurais 
je suis la fille de l'empereur Retourne à tes basses jamais pu convérser avec toi 
et comme telle, je fais ce besognes, Léandros ! comme nous le faisons ici. 
qui me plait ! a : 


Que votre altesse 
veuille me pardonner. 


Trois nuits plus tal 


Nous accosterons bientôt. Léandros Le Mont Athos ! Préparez- Ld-bas ! Ce nuage de poussiël 


vous conduira au monastère de la vous à débarquer. qui se déplace vers nous !? 
Grande Laure. Les Vénitiens vous 


y attendent, à l'abri des espions 

énois. Moi je repars avec le ba- 

eau : cette communauté est 
interdite aux femmes . 


(4) L'empereur de Constantinople 


LA PRINCESSE ! ELLE EST 
RESTÉE DANS LE BATEAU ! 


pes 


LAISSEZ-NOUS DES ARMES QUE 
NOUS PUISSIONS NOUS DÉFENDRE 


Par Allah ! Quel joli butin le 
Seigneur va m'offrir là ! 


| Il s'agit de viser juste … Je ne suis pas un 
rc ! 


champion du tir à y 
PT | 


Cependant, le ravisseur de la princesse, ayant fort à faire 
avec sa prise, a dû arrêter sa monture. 


| On dirait que notre matamore a quel - 
ques menus problèmes. 11 ne me facilite 
pas la tâche à se tortiller ainsi 
comme un ver ! 


Par ici ! Dans œs rochers, il Maudit Roumi, si tu crois 
ne nous trouvera pas. m'échapper ! Attends que 
je t'attrape ! 


Ce chien d'infidèle a dispai Eh! Mardouk ! Qu'est-ce Venez me rejoindre | La fille et l'un de [A 
dans ce capharnaiim que tu fabriques donc ? ses Sbires se cachent dans ces rochers. | 
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: Tapis dans une anfractuosité de la paroi rocheu- 
! - 
ébenron ils 8 app se, les deux jeunes gens retiennent leur souffle. 
à à Leurs joues 5e frôlent et ce contact furtif 
remplit notre Vasco d'émotion. 


TS 


Tes oiseaux sont introuvables, Mardouk… Avec cette fichue obscurité. Ah, j'enrage ! 


Par là Réis ! On dirait Fichtre ! Tu as de 
l'entrée d'une grotte ! bons yeux, Osman ! 
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Il fait trop sombre et ce serait dangereux Ça yest, ils As-tuentendu ? Oui... Et ils convergent en Italien! Bizarre 
Tant pis, Mardouk, tu ne compteras point sont partis! Il5 savent tout ! pour des Turcs. bizarre et plutôt louche, non? 
de princesse parmi tes esclaves ! Mais que font-ils ici, en Europe ? 


Ce sont des bandes d'irréguliers De retour sur la grève] Mon dieu, c'est 


que mon père a jadis employés épouvantable ! Tout ce sang pour rien ! 


pour la défense de notre empire. CONSTANTINOPLE EST PERDUE, 


Las, || ne fut jamais en mesure 

de les payer. Js se vengent en TU ENTENDS ! PERDUE ! 
saccageant la région, vendant 

leurs services au plus offrant. 


Vraiment ?.Bon, partons d'ici 


Et pour ces malheureux, pas une larme ! Oh Vasco ! Pardon... N Allons ! Ce 
Rien ! Ils étaient tout juste bonsä être Ce n'est pas ce que je À drame nous a 
sacrifiés sur l'autel de Constantinople ! voulais dire. Pardon ! M} bouleversés..je 
Sane Vos manigances, petite inconsciente, 

ils n'auraient jamais subi ce vilain sort ! 


Jésus - Marie ! Vasco... Si...si tu éprouves D'accord, mais tout d'abord, trans- || y a un village, tout 
Il respire encore. quelque sentiment pour... portons ce malheureux en un lieu | près d'ici. Les pêcheurs 


nous, cours vite au monas- Plus di 
tére.Raconte ce qui vient 

de se produire. Peut-être 

les Vénitiens accepteront- 

ils de ravitailler, malgré 

tout Constantinople ! 


Le monastère est à une heure de marche. Surtout 
ne t'éloigne pas du sentier, tu risquerais d'attein- 
dre un autre couvent... Tous les moines du Mont 
Athos ne nourrissent pas la même jolie 

ferveur pour l'empereur, mon père !... EL merci. 


Et beaucoup plus tard 


L'aube va bientôt se 
lever ! Bon sang, c'est 
un vrai labyrinthe ! 


Santa Madona, voilà 
bien deux heures que 
je marche. J'ai dû me 
tromper !.… Refournons 
Sur nos pas … 


ouillet … 


NOUS Y Voici ! Enfin 
presque. Ce maudit 
sentier ne mêne pas 
à l'entrée des bâti- 
ments. Je n'ai pas dû 
prendre le bon che- 
min. Éssayons par là 


nous aideront . 


Aucune possibilité, sauf 
pour les désespérés ! 31 
va falloir s'offrir une 
M gentille petite grimpette IN 
|| COURAGE ! | 


Alors commence une Surtout, ne pas || Ouf, nous y voilà !On m'offrirait la fortune de 


CAE regarder en bas! l'oncle Tolomeï que je ne recommencerais pas ! 


qui surplombent 
la mer. 


Mais, parvenu dans le corridor, Vasco provoque un grand effroi parmi les moines. 
} À N'ayez crainte ! Je viens de la part de la princesse Sophie! 
LA FILLE DE L'EMPEREUR ! Conduisez-moi aux Vénitiens ! 


Fichtre ! Leur p ourne à l'hostilité ! Ou ils se ARC Mr Que se passe-t-il ? Qui êtes-vous pour 
méflent.… ou je me suis trompé de monastère troubler ainsi la sérénité de ces lieux ? 


de notre monde. || faut en toujours méprisé notre reste plus grand-chose 
référer aux autorités monastère, octroyant du beau plan de Sophie, 
civiles. A es dons à ceux de la A Tout s'effondre ! 
f A l'empereur Grande Laure. Cet hom- 
Cantacuzène ? me est Italien je crois. 
= Eh bien livrons-le au 
Génois. Il saura décider 
En attendant, enfermez. 
le dans une cellule ! 


| Ces tracasseries ne sont pas Four ça non alors! Ila Quelle misére ! Il ne 


{4) Supérieur d'un monastère orthodoxe. 


Ah! C'est une longue histoire, petit frère l. Bien Celle-ci avait besoin d'or... 
longue. Après la chute de Colonna, à Rome !", les Je pouvais lui en procurer. 
rapports avec l'oncle Tolomeï s'avérant difficiles, En échange, elle moffrait 

Ta n j'ai préféré me faire oublier. Quelques expériences une nouvelle patrie. 
plus d'un titre ! J'ignorais commerciales m'ont finalement conduit au 
qu'on t' appelait le “Génois’ service de la République de Gênes. 


Quel or? Le Fruit de ton négocæ ? Ainsi, c'est toi qui as Mais j'ai compensé cette vilaine 
vidé les coffres du action par un bei acte d'héroisme 
comptoir. fraternel : je t'ai sauvé des griffes : g es ” = 
Que nenni ! Je conserve de malandrins qui avaient tenté Ma situation d'ancien banquier m'a per- |] 
toujours le sceau des de m'enlever, moi-même, une mis de connaître les pourparlers ouverts 
Tolomeï. J'ai pensé qu'avec Eh oui! Vaincre semaine auparavant. entre Venise et la princesse Cantacuzène. 
de la chance, à Rhodes, on 


C'était toi ! Incroyable! Etta présence ici ? 


Venise nécessite Tu imagines que les Génois netiennent 
ignorerait mes dissensions beaucoup d'or ! pas du tout à cœ que Constantinople 


familiales. Soit ravitaillée à leur barbe ! 


2 


RSR 


J'ai payé les Turcs pour qu'ils neutra- et Constantinople devra se rendre aux Génois ! Et le lendemain mati 
lisent les otages de la princesse. Les Cela dit, j'ignorais ta présence parmi les otages . 

banquiers morts, Venise n'a plus de Je suis heureux de te revoir bien vif. C cauchemar 

raison d'accomplir sa mission. Elle va est fint. Demain, nous rentrons en Italie. 

abandonner les Byzantins à leur sort. 


Voici un parchemin nous désignant comme des L'assassinat de @ n'est pas un assassinat, Moi j'appelle cela un massacre et il 
marchands vénitiens. Les soldats de la sérénissime| | 45 banquiers a c'est un acte de guerre, même || m'a bouleversé. Pour défendre. 
République grouillent dans les parages, ces dû les mettre si celle-ci n'est pas oficiel- ma vie, j'ai dû pourfendre un hom- 
terps-ci, mieux vaut 5e garantir ! sur les dents ! lement déclarée ! [| me et cela me hante sans cesse. 


Pardonne-moi Grand Frère, je me comporte en 
triste sire. Toi tu m'as sauvé la vie et moi... Mais 
il est des choses que tu ne pourrais entendre. 


Vasco Baglioni, messer Procurateur, seul survivant des Nous vous Ainsi les Génois con - Rien ne nous oblige plus à 

otages capturés par la princesse Sophie Cantacuzène.  Mcroyions tous occis ! Saient notre rendez-vous. ravitailler les Byzantins... 
Mais afin de garder les Pourtant nous pour- 
mains propres. ils ont suivrons notre route ! 
préféré confier leur sale g 


besogne à des Turcs ! Œfuumen | S 


L'honneur, Messer. Nous n'al- 
lons pas permettre aux Génois 
de marquer des points. Et puis 


les affaires. Obliger les Byzan- 


tins ne peut servir que nos 
intérêts, n'est-ce pas ? 


Me permettez- vous de vous 
servir en cas de danger ? 


Le lendemain matin, al 


un pâle 


Jl nous suivra. Pas question 
qu'il dévoile nos plans aux 
Gênois. Puisque ceux-ci 
pensent que nous abandon- 
nons la partie, notre progres- 
sion vers Constantinople 


| en sera facilitée ! 


J1 n'est plus utile de 
nous revoir trop souvent. 


Plus tard, au village où attend 
la princesse Sophie. 


Votre altesse, rien n'est perdu! 
Les Vénitiens acceptent de 


| ravitailler vos compatriotes ! 


Ï Fort bien, j'accompagnerai le 

N convoi. Fais-moi préparer une 

à litière digne d'une princesse 
byzantine ! 


Une dernière requête , cependant. Peut-on préparer 


leil éclaire la cime de l'Athos, u 


ble caravane, chargée de vivres, s'ébranle lentement en direction du Leva 


Je me demande comment vous comptez vous y 
prendre pour forcer le blocus des Gënois … 
Jamais vous n'entrerez dans Constantinople ! 


… Oh !'dis, tu m'écoutes … 


L'ingrate ! Je l'ai sauvée des 
Turcs et elle m'ignore comme 
le dernier de ses esclaves ! 


4 une voiture confortable pour cet infortuné Léandros? ||laucun EMA 


Cependant, des yeux perçants n'ont 
rien perdu du départ du convoi 
C7, EE 


J'avoue mieux comprendre ton pit Rien que cela ! ent 
attitude favorable à ces Byzantins appelle-toi, tu l'as à ï 

décadants ! Mon pauvre Vasco dit toi-même :"nobles plus En eenene. 

si tu aspires à la reconnaissance et banquiers n'ont ve tes forces pour la 
des Grands de ce bas monde ! jamais fait bon ménage’ fin du voi he 
Qu'espères-tu donc, toi, le É /4) Les premiers ont Lie 

neveu d'un Lombard !?! trop besoin des seconds! 


Un minimum de respect. 


IE ! LES TURCS 


| Les Turcs ? Is devaient nous suivre le te jure que non! Mais l'appât de vos victuailles a dû aigui- 
depuis notre départ.Cest toi qui ser leur appétit. Il faut bien qu'ils survivent, eux aussi ! 


== 


ils sont trop nombreux! Eh bien, si ce sont nos chariots qui les attirent. 


14) voir “l'Or et le Fer" 


Si nous voulons sauver l'essentiel, ] Je partage votre opinion, 


il faut sacrifier une partie des vivres, Messer Baglioni. Que les 
— trente chariots de tête 


F me poursuivent leur avance, 
l?IMAIS VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT. sans protection, le plus 

À Join possible. Les conduc- 
L V4 teurs les abandonneront 


âlavoracité des Turcs. Nos 
cavaliers concentreront 
leur défense sur le reste 
du convoi. Vite, trans- 
mettez cet ordre ! 


Cependant, à l'intérieur du défilé, les Vénitiens 
reprennent facilement l'avantage sur un 
versaire désormais inférieur en nombre. 


MESSER PROCURAT] 
DE 


é 


Essayons d'atteindre ce 
bois ! Peut-étre pourrons: 
nous nous y disperser. 
A la grâce de Dieu! 


ment sont résolus pour trente chariots ! 
au moins deux mois ! 


| Louons le Seigneur, nos M 115 rompent le combat ! Belle victoire en vérité, 
PAR ALLAH! LES ROUMIS ABANDONNENT. problèmes de ravitaille- V CTOIRE ! Nous avons perdu 
ce e | 


Laissez- les courir et occupez-vous des chariots ! 


Sais-tu que tu m'obligerais en ne me par || 


M Ta petite princesse 
t lant plus de cette donzelle immature ! 


veut à mort 


Enfin un matin, émergeant d'une brume colorée par le soleil. 


CONSTANTINOPLE ! [ou énaronnes mec 


Alors surgissent bientôt, resplendissantes, les formidables murailles de Constantinople, l'antique Byzance ! À peine entamées par 
le pilonnage incessant de l'artillerie génoise, ses tours millénaires semblent Indestructibles . 


Et sur mer, leurs vaisseaux dressent ||Regardez au la … D'autres navires | 
une barrière infranchissable. dans l'Hellespon: 


Notre flotte !Exacte au 
rendez-vous ! Nous pou- 
vons appliquer le plan! 


ment coursés par les galéres vénitiennes. 
la À LH (7 7 


Très vite, les Vénitiens abandonnent la poursuite. Mais leur flotte, loin de se retirer, prend position face aux galères gëénoises qui investissent 
la cité. Le convoi des gros navires, lui, navigue tranquillement ‘le long des remparts de Constantinople. 


Eh! Ma foi, quant à leurs Eh... Un curieux | 31 fallait s'y attendre. Holà, du bateau Ici Mes respects amiral ! Nous 
À Regardez. }}| pavillons, ils sont des qui s'approche ! || Pas de panique ! l'amiral Doria, com- apportons vivres et munitions 
onc nôtres. Mais où vont-ils mandant des esca- pour vos vaillants soldats. 
ces ainsi? Prévenons dres génoises . Que Nous allons débarquer notre 
bateaux! fi l'amiral Doria ! faites-vous ici ? cargaison à Galata { 


4) faubourg de Constantinople, aux mains des Génois, situé sur l'autre rive. 
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Sans plus d'entrave, le convoi de vivres file vers Galata. Mais pour l'atteindre, il doit d'abord longer les quais de Constantinople 


Ouf !...lls n'ont rien soupçonné ! Tout est paré ? 


Soudain, à la hauteur de la porte Santa Alors, avec une stupéfiante rapidité, il s'enfonce dans les flots. Tandis que l'équipage 
Barbara, un craquement sinistre ébranle cherche son salut vers le quai, un amas de voiles et de débris divers émerge à la surface de l'eau, 
la coque du "cargo" de tête. 5on grand — — - 

mé S'abat sur le pont. Le navire bascule s * 


Tant et si bien que le reste du convoi se voit "contraint" de se ranger 
sagement derrière l'épave, LE LONG DU QUAI DE LA CAPITALE ! 


Elle ne va tout de 


Cependant, du haut des murs qui surplombent le quai, les 
défenseurs de la ville assiégée n'ont rien perdu de la scène. même pas oser 
Bon sang, qu'est- M Amiral ! La flotte vénitienne 


8 ee \ nous attaquer ! La 
Par les Saintes Icônes, M 115 accostent.… Ils lancent des ce qui seirame s'est remise en marche ! nuit ! Sans déclara- 
voilà sul n'est point passerelles ! Vite, réveillez 


tion de guerre ! 
anal ! tout le corps de garde À 


en effet. l'escadre vénitienne, demeurée au large de la ville, revient maintenant sur l'armada génoise, au mouillage dans le Bosphore. 


Les deux flottes sont à présent face à face, immobiles, à peine balancées par le léger remous de la mer. 


Ces manœuvres cachent quelque Crétonnerre ! Tu as raison! PRESSONS ! PRESSONS! À Deux galères foncent droit 
chose. Les Véritiens s'évertuent Ils nous ont bernés er Les Génois risquent de revenir | sur nous ! AUX ARMES ! 
à retenir notre attention. s'apprétent à ravitailler c 
les assiégés ! Envoie deux 
vaisseaux les détruire ou 
À Le convoi, Amiral, le convoi c'est la catastrophe ! 
bloqué le long des quais 
de @nsfantinople ! 


Ces hommes ont utilisé M Mais, s'il s'agissait d'une ru- J'arrive du rempart sud, les Vénitiens FI Que vous faut-il fl 
un stratagème pour nous Dlse des Génois pour nous ont attiré la fol ennemie au ü LES GENOIS ! ILS 
ir. Ouvrons-leur | tenter justement d'ouvrir? large de Constantinople ! REVIENNENT !ILS 


ATTAQUENT CEUX 
DU CONVOI ! 


SANTA MADONA!LES VIVRES ! 
IL FAUT PROTÉGER LES VIVRES ! 


À ce moment précis, les lourds battants de la porte Sainte Barbara Mais la poussée des assiégés est 
s'écartent, laissant couler un flot de soldats. irrésistible. Rapidement, les Génois 

acculés à la mer, perdent pied et 
Alertez Doria! II se font massacrer. 


nous faut du renfort. 


À Vasco Baglioni, de Sienne ! Je suis Andronic Ages. Grand Seigneur, j'ai fait porter Vous allez voir. 
Grâce au’ soutien de lamari- M Drongaire de la Veille ().5a majesté à l'écart, deux tonneaux C'est un peu spécial ! 
ne vénitienne, nous vous impériale vient d'étre avisée de dont j'aimerais vous 

Pl apportons assez de vivres votre splendide intervention .Grâæ à montrer le contenu . 

H pour résister aux Génois . votre courage, notre ville est sauvée 


{) dignitaire responsable des camps et des postes de gant 


Eh bien Léandros | Ne reste pas là 


Son Quel meilleur moyende la soustraire _ 
altesse aux dangers que nous avons affrontés ? planté comme un piquet ! Aide-moi 
Une armure discrète ….et efficace ! A D à sortir de_de cet endroit! 


impériale ! 
Maître Baglioni, comme à son habitude, Ce stratagème, peu seyant 
paraît fort satisfait de lui-même ! à votre dignité, j'en conviens, 
; vous a portant) probable- 
ment sauvé la mise ! 


Oui, bon! Agoras, escortez- | Votre père nous 


à moi jusqu'au palais. Et de la attend aufalais 


discrétion, hein ! Je ne tiens M Sacré afin de 
Pas à faire une entrée recevoir nos 
solennelle dans celte tenue! M sauveurs. 


Bientôt, une aube incertaine vient caresser la cime du veil acropole 


Les fombereaux sont 
chargés. Nous pouvons 
y aller. 


Et voici mon frère Lorenzo 
que j'ai dû soustraire à 
l'amitié un peu trop 
intéressée des Génois ! 


uartier des Manganes, monte vers le centre, un i 


Le long de la ruelle qu 
roulement de tonnerre, réveille la cité encore en 


[1] 
de chariots cahotants, das 


Regardez ! ls 
arrivent du port ! 


Serait-ce de lanourriture qu'ils trans- 
[ portent ! Dieu soit loué ! 


Quelques heures plus tard, après un court repo: 
Vénitiens sont accueillis avec 
tal, dans la grande salle de 1 


tout le faste que 
la Magnaure, au Palais Sacré. 


Las, nous n'avons que notre 


amitié reconnaissante à leur À 


Offrir. L'Etat est si pauvre ! 
TE ZA 
| Venise aura 

cœur à défendre| 
À les intérêts de 

Constantinople, 

Majesté ! 


Assis sur letrône de Salomon, le basileus semble irréel. La 
mise en scène de cette immense salle lui confère un carac- 
têre surnaturel. Pourtant le destin n'a pas épargné cet 
homme singulier. ll aperdu un fils, accepté les plus basses 
compromissions, supporté l'arrogance de la noblesse ; il atout 
fait pour prolonger cet empire famélique qui se réduit chaque 
jour comme une peau de chagrin. Et maintenant les Véni- 


tiens, ces nouveaux alliés, nese montreront-ils pas plus 
Voraces encore ! Il sait qu'ils ne sont pas désintéressés ! 


ET A 


Le seigneur, dans sa clé- 

mence n'a point voulu que 
s'éteigne notre vieille civili- 
sation. Grace lui sera rendue 
en son église Sainte-Sophie 


Mais, si nous louons le 
Seigneur, nous n'oublierons| 
jamais æs hommes cou- 
rageux qui ont su vouer 
leursbras au service de 


Dieu afin de nous 
délivrer ! 


Merci Léandros, tu peux te reti- |} 
rer. || serait bon que tu super- 
vises les préparatifs de la 
distribution de vivres. 


Léandros ne montre pas toujours un heureux tenais à vous remercier. l'est des cages dorées qui vous font oublier le goût de la liberte. 
caractére, mais ilest tout dévoué à notre loin de toute étiquette, de œ 
til hi ue vous avez accompli js a à a 
pere Soprile. Pour Sophie….et ce malgré Mon dieu ! Je n'en suis pas si sûre. Je croisqu'il vous plai. |] 
les circonstances : vous rait de revoir ma fille. Elle vous attend dans le parc. 
étiez prisonnier chez elle, à 
Rhodes, je crois ? 


mu, se précipite dans les anciens jardins qui, de 
descendent vers la mer. 


Votre altesse | C'est grand Tout doux, messer ! Nous ne sommes | Nous voici dans le Chrisotriclinios, le centre du palais de Daphné. 
bonheur de vous révoir plus à Rhodes, mais au Palais Sacré, | Jodis s'y déroulaient les cérémonies officielles. De nos jours, l'entre- 
enfin seule ! À CONSTANTINOPLE ! Tien de ces merveilles coûte malheureusement trop cher. Une 
une partie reste à l'abandon. Seules quelques salles, comme la 
agnaure, ont été restaurées. 11 faut dire que certaines ont mille ans. 


Mais, quelle est la cause de œtte ruine? 


( 


D'ailleurs, il est des conversations qu'il vaut mieux éviter... certains sou: | 
venirs qu'il serait préférable d'effacer. Mais jamais je n'oublierai votre | 


jénérosité. Venez, Je vais vous faire visiter le Palais. Les ombres de 
onstantin et de Justinien nous empécheront de proférer des soitises ! 


Nous arrivons au Triconque, M} Vous n'avez Tu y tiens réellement ? Quelle aubaine ! Du coup, oubliée la croisade) Du. 
la salle du trône, œuvre de pas répondu A 


rant soixante années de cauchemar, vous avez 
l'empereur Théophile. La à ma = usurpé le pouvoir, réduisant à néant des siècles 
voûte est en or. question. s ? de prospérité, éparpillant nos fabuleuses richesses. 


Les fossoyeurs de l'empire Byzantin, cœ 
sont les Francs, les Flamands, et surtout 
vous, les Italiens, Yous qui, en 1204, 
pour nous contraindre à participer à 
vos croisades, avez pris la ville 
d'assout et 
l'avez pillée 
méthodiquement, 


Nos plus belles œuvres d'art o! Lorsque le Basileus recouvra son trône, 
nent à présent vos cités, ainsi les vous n'oviez laissé que ruines et mal- votre 
chevaux de Saint Marc, à Venise ! heurs. Pour subsister, il dut se rési- ressentiment. 

gner à subir la loi de vos banquiers ! 

Aux joyaux de la couronne. il a fallu 

substituer de la vulgaire verroterie . 

Et maintenant que nous n'avons 

plus rien à donner, quand nous 

porterez-vous le coup de grâce ? 


NSTRES ! ILS ONT 


11 y aurait encore mille choses à te montrer : la Chalcé et ses portes de bronze, HoEeu phare: LES 


[| les églises du Palais, le stade de polo, tant de merveilles dont votre mipacé 


Moi 
n'a pu venir à bout, mais il est grand temps de nous rendre à Sainte Sophie. NE = 
; " = 
Z È 


Réuni sous l'immense coupole de la basilique Sainte_Sophie, tout un peuple 
5e recueille . La cérémonie revêt une solennité, un éclat incomparables jamais 
vus dans une église occidentale. La garde des Turcs Vardariotes acclame IE basileus 
etl'impératriæ Irène, tandis qu'ils se prosternent devant le patriarche. 


Quel paradoxe ! Quand on assis- 
te à ces fastes inouis, imaginerait- 
on que la ruine menace’ cette 

ville de foutes parts 1? 


Barbares , Arabes, Bulgares É. 
Slaves, tous ont échoug 
alors qu'ils croyaient leur 4 
vichoire proche. Dieu pro- [+ 
tège lacité des Césars ! 


, Une heure après, tandis que le peuple s'entasse dans l'hippodrome où les 
! 2 
en MI erpenr end Cest D |Vivres vont être distribués, toutes les cloches de la ville sonnent la victoire . 


Il faut attendre la Fin de 
la messe. Mais, Vous semblez bouleversé | Quel 


nuage peut-il ainsi troubler ce jour de lurnière ? 


Bon sang! Il faut absolument que le HE mur 
basileus”apprenne celte infamie ! Je 74 . 
vais l'attendre dans la Kathisma t) 


A mm Um 


jsisiajaiai 


{1) Loge impériale de l'hippodrome 


Lorsque le basileus pénètre dans sa loge, soixante mille personnes se lèvent pour lui rendre un formidable hommage. Le temps semble suspendu. 
L'Antiquité est là, vibrante. Mais, faute de moyens, les chars ne tournent plus depuis longtemps autour de la spina et de ses obélisques. 
ù D 


2) 


MEN - ë ñ 53 Û ; 
1 TTL ELLE ne Sa Æ. a men HE a 
CHE Lise ae | PE fat = 


] ÿ 
Ily a des lustres que ce cirque a retenti du LÉANDROS ? ICI ? Majesté, l'horreur de ce que je dois 
tonnerre de la foule. Seuls, certains nobles Tu devrais être avec voûs rapporter me paralyse … 
y donnent parfois des tournois, à votre la princesse Sophie ! Après tant d'espoir ! 
mode occidentale. FL 


(a 


La nourriture, elle est 
inconsommable, avarié, 


\ 
\ | 


CU 


À 
TA 1) 
fi 


é RE | 
| : 4 *, 


C2 | Ke 
Il Majesté, un tel dessein n'aurait pu aboutir! La preuve : notre ami Nous avons peut-être encore une chance. 
Q Mn pat Sagir que don Page dent | ne 
A À NON ! 2e ne suis pas fou ! | Éohe, = ss 2e = Ka MEN 
3 NS) 
o ( AN | 


M El Vous vouliez parachever votre 
FI] œuvre de destruction, nous 
rayer de la carte du monde! 5 


Vous savez, l'approvisionnement 

4 s'est fait à la hôte, à coups de réqui- 
sitions. Les paysans supportent mal 
ces contributions … lis auront fourni 
des viandes de qualité douteuse, les 


} salaisons auront été mal faites, 
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Majesté! Après tout, les 
Génois nous ont vu intro- 
duire des vivres dans la 
ville, des quantités énor- 
mes! Jls ignorent qu'ils 
sont avariés. Vous 
croyant en mesure de 
soutenir un siège. 
interminable, ils ris- 
quent de 5e décourager 
et d'abandonner ! 


11 faut le retrouver ! 


MORT OU VIF !!! 


ciel vous entende! Mais 
dire au peuple ? 


Je m'en occupe personnellement Majesté. 


\t TJ 
£ 
sas 


me 


Dans l'hippodrome, un silence pesant accueille alors 
la tragique nouvelle. 


SANTA MADONA | 


LORENZO! IL 


Majesté, permeltez- 
moi d'essayer de le 
rattraper Vivant 


A] Bon sang, comment savoir 
quelle direction ila prise ? 


{| nous aura terrassés . 
Ü À Mais je ne vous interdis 
pas participer aux 
ÿ recherches, jeune homme. 


Sur le Forum Augustéon, un long cortège de chars stationne en attendant la triomphale procession qui devrait clotürer cette longue journée. 
- “à = - r 
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DIEU SOIT LOUÉ ! Permeltez-moi, en ce cas, d'em- Iln'yo plus de parade ! La fête est 
prunter votre char ! terminée ! 


Mais ?! Et 
E< ES; 
ER TE 
Sn 


la Mésé, l'artère principale de Constantinople, étrangement déserte à cette heure. 


Puis le char traverse l'antique et majestueux 
Forum de Constantin. 


Ralentissez ! || ne peut 
être loin, à pied. 


Plus tard, plus tard, 
mon frère d'abord 
11 y va de sa vie! 


LORENZO, JE T'EN CONJURE, 
ARRÊTE ! TU COURS À LA MORT ! 
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F Fardonne-moi, petit frère, mais je Bon sang, Lorenzo, sois rai- 
n'ai rien à gagner en restant parmi sonnable . Des soldats quadril- 
Domm lent la ville avec ordre de t'abat- 
tre, situ ne te rends pas ! 


i ici ] [ RE TEE TER Bientôt, depuis la tou- 
Au moins, par ici, ne me Il cherche à s'enfuir en Ilya, dans cette lle de garde, taillit 
poursuivront.ils pas à cheval ! 4 À] empruntant l'aqueduc ! casemate, tout ce qu'il À | "elle de garde, jaillit un 
faut pour le cueillir signal lumineux. 


Parfait, il n'ira plus très D sans s'essoufrler | 
| loin. Suivez-moi \ E  E 


ï ! 
D CD 
PSS 


MY 


Ù 
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À son tour Vasco parvient devant l'aqueduc de Valens. 
A P 


Tiens ?! Les Byzantins ont cessé leur poursuite. Bizarre !? 


a 


Cependant, à l'autre bout de l'ouvrage, vers l'église des an paporee dlertés par le 
uc 


télégraphe optique, les soldats, qui assument la garde de l'aque. 


LORENZO!JE T'EN SUPPLIE, 


= 2 
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MALÉDICTION! 


Lorenzo, le cœur battant remonÿe sur 
Vasco! Je ne peux 


l'aqueduc. || passe devant les soldats 
G byzantins, pétrifiés par l'horreur du 
ges l'abandonner ! dfame qui vient de 5e dérouler. 
5 Sans Savoir 
SYESS 
—1 SSH 


4) #4 T4 
1 


D 4 


ZT 


Dis, petit Frère, tu ne vas pas 
Partir au ciel, comme cela, 
sans me dire au revoir ! Dis! 


Allons messer Baglioni, 
Suivez-nous … 


Huit jours ont passé. Sous les remparts, l'assiégeant est toujours 
présent. Les bombardements se font de plus en plus meurtriers. 


mr 
En ville, la famine a commencé son œuvre de mort, faisant 
des coupes sombres dans la population. 


Majesté, il faut capituler … 


Maudits rats, videz donc || 
vos coffres, et ils mous 
laisseront en paix | 


Avant que les Gênois ne pé- 
nètrent dans une ville morte ! 
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Et tandis que Lorenzo se morfond dans un cachot, 


dans une chambre du palais, Vas, inconscient, 
glisse doucement vers la mort. 


Le neuvième jour, à l'aube, lorsque le soleil 
chasse les dernières ombres de la nuit, les 
veilleurs byzantins n'en croient pas leurs 
yeux : les alentours de la ville sont dé- 
serts. Plus un Génois ne la menace … 
l'ennemi a levé le siège. 


lotre altesse, le jeune italien blessé vient de 
reprendre connaissanæ. llest sauvé ! 


On cp que le Sénat de Gênes, estimant 
que c@ long siège lui avait suffisamment coûté 
et rien rapporté, avait donné l'ordre 5 son 
armée de 5e concentrer en mer Egée, prête 
à combattre les Vénitiens. 

Le neuvième jour, à midi, un premier convoi 
de ravitaillement entre dans Constantinople. 
Le peuple en liesse envahit les églises de la 
cité, afin de rendre grâce au Seigneur. 


Le neuvième jour dans la soirée, une 

jeune servante fait une entrée remarquée 

dans les appartements de la princesse 
Sophie. 


LAISSEZ-MOI PASSER! 


Ju 


l 
Bras 


Le jeune Italien ? Quel jeune lfalien ? La ville grouille d'Italiens..Ah oui, ce 
petit Vasco, peut-être ? C'est bien... Est-ce tout Ariane ? Tu peux donc te retirer. 


COULEURS : CHANTAL DEFACHELLE 
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Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de BD. La conjonction 
de trois passions, le dessin, l'Histoire, et 
l'Italie, l'amène à créer, fin 1978, le 
personnage de Vasco pour le journal 
Tintin. Avec les aventures de ce jeune 
Italien, Gilles Chaillet veut nous montrer 
un Moyen Age peu habituel, où les 
banquiers, déjà, plus que les preux cheva- 
liers, présidaient aux destinées de l'Occi- 
dent. 
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VASCO 


DEJA PARUS: 


L'OR ET LE FER 
LE PRISONNIER DE SATAN 
LA BYZANTINE 


A PARAITRE : 
LES SENTINELLES DE LA NUIT 


A Rhodes, l'un aprés l'autre, les ban- 
quiers de l'ile disparaissent en de 
mystérieuses circonstances. Envoyé 


par sa compagnie, afin d'enquêter sur 
place, Vasco se prépare en fait à passer 


d'agréables vacances dans ce cadre 
enchanteur plus propice au ‘far niente 
qu'à l'aventure. Mais le jeune Siennois 
doit vite déchanter. À peine débarqué, il 
échappe à une tentative d'enlèvement 
grâce à l'aide d'un inconnu, Parvenu au 
comptoir de la banque Toloméi, il 
apprend qu'un homme, usurpant son 
identité, a fait transférer la réserve d'or 
sur une galère en partance pour l'Italie. 
Bientôt victime des ravisseurs, Vasco 
va découvrir l'incroyable personnage 
qui tire les ficelles de cette affaire dont 
les conséquences risquent de remettre 
en question l'équilibre mondial 


